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Georges Wasterlain (Chappelle-lez-Herlaimont 1889 – Alost 1963), sculpteur 
et peintre, est peu connu du public des amateurs d’art en dehors du pays de 
Charleroi. Ses thèmes de prédilection sont les travailleurs et notamment les 
mineurs qu’il connaissait bien pour être descendu dans la mine dès son plus 
jeune âge.

Avec Irma son épouse, il a vécu des années très difficiles avant de connaître 
la consécration avec l’obtention du Prix du Hainaut en 1928. Son ascension 
se poursuivra jusqu’à la Seconde Guerre mondiale au cours de laquelle il 
exposera en Allemagne et collaborera avec le Grand Charleroi rexiste. Après une 
condamnation à deux ans de prison pour collaboration, il s’établira à Alost mais 
restera actif. Il gardera un cercle d’amis mais les portes officielles se fermeront 
d’une manière implacable.

L’asbl Art & Héritance s’est intéressée de près à cet artiste dont l’œuvre, peu 
représentée dans les collections publiques, est considérable et particulièrement 
représentative du monde du travail et de sa dureté de l’Entre-deux guerres à la 
fin des années 1950 en Belgique. Un des objectifs de l’association est en effet 
d’entreprendre des recherches sur les patrimoines méconnus et d’en publier les 
résultats sous forme de monographies à destination d’un large public.

Les présentes exposition et publication ‘‘Georges Wasterlain (1889-1963), 
sculpteur et peintre ouvrier’’ est l’occasion de mettre en valeur l’ancienne 
collection de Claude Simon, diplômé de l’Ecole du Louvre, qui possédait 24 
sculptures et 9 dessins de Wasterlain. Il a décidé d’offrir ces œuvres à l’asbl Le 
Bois du Cazier dont l’objectif est la préservation du patrimoine industriel et minier 
carolorégien. Claude Simon voit ici l’accomplissement d’un vœu de mettre à la 
disposition du public un patrimoine qui est le reflet d’une Wallonie industrieuse.



POURQUOI ACCEPTER
ET EXPOSER LA DONATION WASTERLAIN ?

Le Conseil d’administration du Bois du Cazier du 7 décembre 2018 (par 13 voix pour 
et une abstention) a accepté la donation par M. Claude Simon de 24 sculptures 
et 9 fusains de Georges Wasterlain et, dans la foulée, l’exposition de ces œuvres, 
condition de la donation. Nonobstant son passé de collaborateur au plan culturel, 
plusieurs raisons ont plaidé en faveur de cette décision :

- Dans sa bulle d’artiste, l’intéressé était dans l’erreur. Il a payé sa dette vis-à-vis de 
la société par deux années de prison ferme et une amende. 

- La démarche du donateur Claude Simon, président fondateur de l’ONG Hôpital 
sans frontières, d’offrir les oeuvres qu’il possédait à une institution publique, est 
d’une noble générosité.

- L’origine sociale de Georges Wasterlain, issu de la classe ouvrière du pays de 
Charleroi, né à Chapelle-lez-Herlaimont, résident à Montignies-sur-Sambre 
pendant de longues années, fils de mineur, lui-même mineur.

- Son parcours d’autodidacte lui a permis d’exprimer, dans son œuvre, avec 
justesse le labeur du monde ouvrier et parfois sa souffrance.

- Dans la continuité d’un Constantin Meunier mettant en valeur et sublimant le 
travail de ses camarades mineurs, il se vit attribuer en 1928 le Prix du Hainaut par 
le Conseil provincial. 

- Son incarnation d’un art social et industriel proche de la misère du peuple et sa 
participation à la création en 1933 du groupe ‘‘Art vivant au pays de Charleroi’’, pour 
faire naître l’art dans un bassin industriel paraissant abandonné par les muses. 

- La place de ses œuvres dans la statuaire carolorégienne, notamment dans la 
décoration intérieure de l’Hôtel de ville avec la représentation dans le hall d’entrée 
des quatre emblèmes ouvriers du pays de Charleroi incarnés par des figures de 
2,10 m de haut : le Mineur, le Métallurgiste, le Verrier et l’Electricien.

- Ces sculptures rappellant la dureté du travail des mineurs wallons et flamands, 
raison qui a conduit au remplacement d’une main-d’œuvre locale exploitée 
pendant des décennies qui, progressivement, s’émancipait du joug de cette 
broyeuse d’hommes qu’était la mine et de l’exploitation éhontée que ces ouvriers 
subissaient.



C’est à cause de la force et de l’émotion que ses œuvres suscitent que le Bois du 
Cazier avait déjà accepté, sans remarques de son Conseil, il y a quelques années, 
deux donations: celle d’une tête de mineur en grès, et celle d’un imposant mineur 
en pied avançant le dos courbé, en mortier béton. Ces sculptures sont exposées en 
permanence dans le musée de l’Industrie, sans jamais avoir engendré la moindre 
critique.

Notre livre-catalogue des œuvres de Georges Wasterlain reprend d’ailleurs, page 
17, trois peintures et une sculpture -magnifiques au demeurant- de l’intéressé parmi 
la collection artistique de votre syndicat. Ce qui prouve, s’il le fallait encore, la force 
de l’art de Wasterlain dans la représentation du monde ouvrier qui a transcendé 
les années.

Pendant l’occupation, opportunisme politique et/ou cupidité et vanité ont été les 
faits des collaborateurs. Nous sommes de ceux qui pensent que Wasterlain se 
range parmi les seconds. Il a pour le moins été aveuglé par une ambition artistique 
et, de ce fait, a commis des actes condamnés à la libération, à leur juste gravité. 

Au plan du patrimoine artistique carolo, son œuvre mérite néanmoins considération, 
conservation… et présentation au public avec la rigueur historique et scientifique 
qui s’impose, au risque de voir l’histoire se répéter dans ces temps difficiles.



La donation

L’art de donner est des plus multiples ;  
il est compliqué. L’art de recevoir est plus  

simple, il ne demande que la reconnaissance.
(Louise d’Alq, in La Science du monde,  Librairie de la famille, Paris, 1880.)

L’acquisition, la conservation, la recherche et la diffusion de témoins matériels et 
immatériels de l’activité humaine sont constamment en toile de fond des initiatives 
patrimoniales entreprises par Le Bois du Cazier.

De par l’histoire singulière du site, les collections ont un rapport particulier avec le 
visiteur. En effet, celles-ci sont régulièrement enrichies de manière interactive par 
le public grâce à la dynamique du don. Qui en effet n’a pas eu un parent mineur, 
ou connu quelqu’un qui a partagé leur vie ? Des souvenirs personnels et familiaux 
nous sont alors confiés en hommage.

Si le don d’objet constitue une forme d’appropriation de l’institution muséale, c’est 
aussi un don de soi. Claude Simon, qui l’a compris, a fait sienne cette démarche.

Les aléas de la vie offrent parfois des opportunités particulières qu’il 
s’agit de saisir pleinement. C’est le cas pour mon beau-père, Victor 
Vanuytrecht (1895-1972) et moi-même qui avons eu le privilège de faire 
la connaissance et de lier amitié avec un artiste qui s’était vu attribuer 
un quart de siècle plus tôt, en 1928, le Prix du Hainaut accordé par le 
Conseil provincial en vue d’encourager un artiste de la province. 

Dans les années 1950, nos chemins ont donc croisé ceux du sculpteur et peintre 
Georges Wasterlain et de sa charmante épouse Irma. Ils résidaient alors à Alost et 
avaient retenu notre attention par leur puissance de travail extraordinaire et un mode 
d’expression mettant en valeur le labeur ouvrier. Mineurs, verriers, métallurgistes sont 
les thèmes favoris exploités par l’artiste.



Il a côtoyé ces tâcherons au quotidien et notamment les mineurs dans la fosse. Il a 
partagé leurs souffrances en descendant dans la mine et en y travaillant durement, 
au début de sa carrière. Au fur et à mesure des mois, il a aiguisé son œil car il scrutait 
les attitudes, enregistrait les mouvements des houilleurs et témoignait de la rudesse 
de leur travail par ses dessins éphémères à la craie sur les wagonnets circulant dans 
la mine.

(...)

Bien avant la catastrophe du Bois du Cazier survenue le 8 août 1956, qui fit 262 
victimes, Georges Wasterlain a porté haut l’estime des mineurs qui ont donné leur vie 
et leur santé pour exploiter le charbon de nos sous-sols. Il connaissait leur métier et 
a toujours vanté les mérites des ses anciens collègues.

Lors de nos rencontres à l’atelier Wasterlain d’Alost ou à notre domicile de Namur, 
les conversations conviviales, autour d’un bon verre de vin blanc, avec l’artiste et 
son épouse, fidèle complice et praticienne efficace du sculpteur, étaient l’occasion 
d’échanges fructueux.

Mon beau-père et moi-même avons soutenu l’action de ce créateur en acquérant 
plusieurs œuvres représentatives de son art. Il est maintenant venu le temps de 
faire partager ce patrimoine d’un de nos grands artistes wallons avec le plus grand 
nombre. Selon le vœu de mon beau-père, que je fais mien, je suis heureux de mettre 
ce patrimoine à la disposition du Bois du Cazier au cœur du Pays Noir, sa véritable 
patrie. Le public pourra ainsi se réapproprier son œuvre. 

Bonne découverte à tous.

CLAUDE SIMON
Diplômé de

l’école du louvre









la collaboration

Le 10 mai, les troupes allemandes envahissent la Belgique. Pour l’occupant 
allemand, l’art constitue un puissant vecteur de propagande. Les échanges 
culturels, largement médiatisés, permettent de relayer une image positive du 
IIIe Reich, à la fois accueillant et cultivé. Parfois à grand renfort d’imagination, les 
ressemblances et les mêmes origines artistiques entre l’Allemagne et la Flandre, 
mais aussi la Wallonie (par les rapports entre les cultures mosane et rhénane) sont 
mises en exergue. Et ce, dans le seul but de justifier leur intégration à une Europe 
pangermanique.

Pour concrétiser cette politique d’adhésion culturelle, l’utilisation d’artistes du cru 
est privilégiée. Wasterlain y voit là une opportunité à la fois artistique et pécuniaire 
à ne pas rater. La collaboration avec l’occupant fera de lui une figure clé au sein 
de la Communauté culturelle wallonne (Ccw), organisme créé en avril 1941 par 
la Militärverwaltung pour fédérer les artistes wallons, promouvoir leur art, ainsi 
qu’encourager les contacts avec l’Allemagne par l’organisation d’expositions, de 
conférences et de voyages.

Peut-être aveuglé par une revanche sur une intelligentsia bourgeoise qui ne l’a 
jamais reconnu à sa juste valeur, Georges Wasterlain se met avec conviction au 
service de l’Ordre nouveau dont il adhère au Syndicat unique. Wasterlain entraînera 
avec lui nombre de jeunes artistes carolorégiens sur le chemin d’une collaboration 
artistique.

Plusieurs expositions d’Art wallon sont organisées sous l’égide de la Ccw et de la 
Propaganda-Abteilung : au Palais des Beaux-Arts à Bruxelles en 1941, à Düsseldorf, 
Wuppertal et Aix-la-Chapelle en 1942. Ces expositions en Allemagne avaient au 
préalable, du 23 septembre au 5 octobre 1941, donné lieu pour dix artistes wallons, 
sur invitation personnelle du Ministre de la Propagande du Reich, Joseph Goebbels 
lui-même, à un voyage de découverte de l’art allemand. Parti plus tôt, Georges 
Wasterlain aura l’occasion de visiter l’atelier d’Arno Brecker, sculpteur officiel du 
régime nazi.

En 1942, Wasterlain participe à deux Journées culturelles wallonnes : en mars 
à Liège et en septembre à Charleroi où il est membre de la Commission de 
consultation et d’étude des arts plastiques ainsi que de la Commission des Beaux-
Arts chargée des achats des œuvres d’art. Ces celles-ci dépendent toutes deux 
de l’administration rexiste du Grand Charleroi dont le Collège des bourgmestre et 
échevins, formés de collaborateurs, est mis en place le 15 juillet 1942.

sur le plan culturel



Le premier Salon du Printemps du Grand Charleroi est inauguré le 10 avril 1943. À 
son issue, le lieu choisi à l’Hôtel de Ville est transformé en musée permanent. La 
Commission consultative des arts plastiques, après avoir essuyé le refus d’artistes ne 
voulant pas se compromettre avec l’occupant, choisit finalement l’incontournable 
Wasterlain pour inaugurer son cycle d’expositions. Ce qui permettra à ce dernier 
de vendre deux bustes, un métallurgiste et un mineur.

À la libération, arrêté, Georges Wasterlain donnera des excuses maladroites quant 
à son comportement sous l’occupation. Lors de son interrogatoire le 24 novembre 
1945, les explications qu’il avance, ainsi que les regrets manifestés, restent peu 
convaincants : « Je ne m’étais jamais rendu compte que par des expositions de 
sculpteurs, je pouvais favoriser la politique et les desseins de l’ennemi. Je reconnais 
que j’ai eu tort, je le regrette, mais je devais gagner ma vie et je ne pouvais pas 
vendre suffisamment d’œuvres en Belgique ».

Le 18 avril 1946, Georges Wasterlain est condamné à deux ans de détention et 
déchu de ses droits civils et politiques par le Conseil de guerre de Charleroi. L’État, 
partie civile, obtient une somme de 150 000 frs de dommages et intérêts.



commissariat de l’exposition
alain forti assisté de julie van der vrecken

scénographie 
alain forti -  julie van der vrecken - vincent vincke

rédaction des textes 
jean-louis delaet - Alain Forti

COMMUNICATION & diffusion 
Charlotte Jeuniaux – valérie demanet - bérengère chartier

photographies
cegesome (coll.) - claude simon (coll.) - frédéric mac donough (coll.) - marcel van coile 

documents
cegesome (coll.) - claude simon (coll.) - frédéric mac donough (coll.) - marcel van coile

publication 
jacques toussaint, “georges wasterlain (1889-1963). sculpteur et peintre ouvrier. de la 
mine à l’ébauchoir”, art & héritance, namur, 2018, 96 pages.

remerciements  
claude simon, le donateur - jacques toussaint pour art & héritance

une exposition du bois du cazier en partenariat 
 avec art & héritance



par jacques toussaint - historien de l’art (ucl)

“georges wasterlain (1889-1963). sculpteur et peintre 
ouvrier. de la mine à l’ébauchoir” 

art & héritance, namur, 2018, 96 pages

photographies de marcel van coile

livre en vente au prix de 30€ à la boutique du bois du cazier

un livre



faut-il exposer les oeuvres d’un artiste de  
la collaboration?

le jeudi 13 juin à 18h00 
à l’auditorium du bois du cazier

intervenants

chantal kestelOOT
docteur en histoire (ulB)
directrice à la cegesoma

jacques toussaint
historien de l’art (ucl)
ADMINISTRATEUR-fondateur de art & héritance

un représentant de l a fgtb

alain forti
historien de l’art (ulg)
conservateur au bois du cazier

mODéRATEUR

jean-louis delaet
historien (ulb)
directeur du bois du cazier

une conférence-débat



CONTACTS
Rue du Cazier n°80

6001 Marcinelle

Tel : 071 / 88 08 56
Fax  : 071 / 88 08 57

info@leboisducazier.be 
www.leboisducazier.be

Charlotte Jeuniaux
071 / 88 08 53 

0497 / 77 18 10


